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PREMIÈRE PARTIE 



(Le Songe d'Hérode) 




'la manière des anciens maîtres, Bef- 
lioz introduit dans sa trilogie sacrée, 
îun personnage qui n'a aucune part 
directe à l'action, mais dont le rôle 
est d'indiquer aux auditeurs ce qui ne peut 
être mis en scène. 
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L^ENFANCÉ DU CHRISt 



C'est le Récitant qui, dès le début, indique 
brièvement dans une sorte de prologue, les évé- 
nements qui vont être successivement inter- 
prétés par le compositeur : la naissance du 
Christ, les terreurs d'Hérode, le massacre des 
innocents, la fuite en Egypte, l'arrivée de la 
sainte famille à Sais. 

Scène Ir®. — Une rue de Jérusalem. Un corps 
de garde. — Soldats rofnaïns faisaîtt la ronde 
de nuit. — Remplie en entier par cette 
marche nocturne qui, certainement, fut le seul 
prétexte à sa composition, la première scène 
de l'Enfance du Christ n'est pas d'un grand in- 
térêt littéraire. Le centurion de garde échange 
quelques mots au sujet d'Hérode avec Polydo- 
rus qui conduit une ronde de nuit par les rues 
de Jérusalem. Un instant après, la patrouille 
se remet en marche et s'éloigne, (i) 

Berlioz aime assez ces dialogues, imités plus 
ou moins lointainement de Shakespeare, et 
l'on retrouvera dans les Troyens à Carthage 
(acte III, se. m) deux compagnons d'Enée bien 
proches parents de Polydorus et de son ami le 
centurion. 

(i) Note de la partition. 
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Scène II. — L'intérieur du palais cVHérodc. 
— Hérode, seul, dans un monologue auquel 
la musique donne toute sa valeur tragique, dé- 
plore la « misère des rois, » et cette solitude 
au milieu de la toute puissance, qui lui fait re- 
gretter de ne pouvoir suivre « le chevrier au 
fond des bois. » 

Scène III. — Hérode, PolydorUs. — Poly- 
dorus entre annoncer à son maître que « les 
devins juifs viennent de s'assembler » par ses 
ordres. 

Scène IV. — Les Devins, Hérode. — Les 
devins introduits se mettent aux ordres du roi 
qui leur raconte quel rêve vient chaque nuit 
empêcher son sommeil : 

Toujours une Yoix grave et lente 

Me répète ces mots : 

« Ton heureux temps s'enfuit I 

(«Un enfant vient de naître 

« Qui fera disparaître 

« Ton trône et ton pouvoir. . . » 

Les devins, après • avoir fait des évolutions 
cabalistiques^ répondent: 

La voix dit vrai, Seigneur,.,.. 
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Et ils conseillent à Hérode de faire massa- 
crer tous les enfants de Judée. 

Kh bicn^ par le fer qu'ils périssent 1 . . . 

répond le roi. 
Le massacre des innocents est décidé. 

Scène V. — Uétahle de Bethléem, — Par un 
de ces contrastes chers à Berlioz, l'auditeur, 
soudain, est transporté dans Tétable de Beth- 
léem. Au tableau des terreurs et des fureurs 
d'Hérode succède celui d'une douceur ineffa- 
ble, où la sainte famille est rassemblée. L'en- 
fant Jésus est là dans la crèche, entre Joseph 
et Marie, au milieu de « ces agneaux qui, vers 
lui vont bêlant. » Tout respire la quiétude la 
plus complète, dans une innocente paix 

Scène VI. — Les anges invisibles, Saint-Jo- 
seph, Sainte-Marie. — Mais des voix lointaines 
se font entendre, qui avertissent Joseph et 
Marie de sauver leur fils « qu'un grand péril 
menace. » 

Dès ce soir, au désert, vers l'Egypte il faut fuir. 

Les deux époux se préparent au départ 
rapide, et les anges chantent : 

Hosanna ! 
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DEUXIEME PARTIE 



(La Fuite en Egypte) 

Scène I^e. — Marie, Joseph, l'Enfant Jésus, 
Bergers. — Après l'ouverture (Les bergers se 
rassemblent auprès de rétable de Bethléem)^ les 
bergers chantent ce chœur auquel Berlioz 
donna pour auteur l'imaginaire Pierre Ducré 
et qu'il a cru teinter d'un suffisant archaïsme, 
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en y introduisant le mot « oncques, )) preuve 
évidente d'authenticité pour les premiers audi- 
teurs de la Fuite ! 

Le Récitant reparaît alors pour chanter 
cet admirable Repos de la Sainte Famille qui 
est devenu Tun des morceaux les plus populai- 
res de tout l'œuvre de Berlioz. 

Après ce récit, les anges chantent : 

Alléluia ! 
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TROISIÈME PARTIE 



(L'arrivée à Sais) 



Cette dernière partie n'est pas, comme les 
deux premières, précédée d'une introduction 
instrumentale. Le Récitant raconte que Joseph 
et Marie, avec l'Enfant Jésus, « depuis trois 
jours... cheminaient dans le sable mouvant»... 
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-• I - - 

Enfin pourtant ils arrivèrent 
A Sais, haletants, 
Presque mourants. ...... 

Oyez combien dura la navrante agonie 
Des pèlerins cherchant un asile et du pain, 

Scène P®. — Marie, Joseph, l'Enfant 
Jésus. (Chœur de Romains et d'Egyptiens). 
— Marie et Joseph, à bout de forces, vont 
frapper à une porte prochaine. 

Arrière, vils Hébreux I 

répondent de l'intérieur de la maison, des voix 
rudes, après qu'ils se sont fait connaître; 



Les gens de Rome n'ont que faire 
De vagabonds et de lépreux ! 



Ils vont plus loin, frappent encore et répè- 
tent leur supplication. Même réponse brutale. 

Le désespoir commence à s'emparer d'eux, 
lorsque, à quelque distance, ils aperçoivent 
un (( humble toit » et quoiqu'ils redoutent 
un accueil semblable à celui des Romains et 
des Egyptiens, ils tentent une troisième fois 
d'obtenir l'hospitalité. Leurs voix suppliantes 
s'unissent dans un suprême effort ; 

Hélas ! de la Judée 
Nous arrivons à pied I 

Scène H. — Lts précédents, un père de fa- 
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MILLE (Chœur d'Ismaélites). — Après un instant 
de silence^ (i) la porte de l'humble chaumière 
s'est ouverte. Le père de famille fait entrer les 
(( pauvres Hébreux » et donne des ordres pour 
qu'aussitôt on les réconforte. 

Que de leurs pieds meurtris on lave les blessures ; 

Donnez de Tcau, du lait, des grappes mûres ; 

Préparez à l'instant 

Une couchette pour l'enfant. 

Tous s'empressent, et, les premiers devoirs 
de Thospitalite remplis, le père de famille de- 
mande à saint Joseph son nom, son état, et 
comme l'un et l'autre se trouve être charpen- 
tier : 

Ensemble nous travaillerons, 
Bien des deniers nous gagnerons. 

Laissez f^ire 
Près de nous Jésus grandira, 
Puis bientôt il nous aidera, 

Et la sagesse il apprendra 

Pour bien finir cette soirée 

le brave Ismaélite fait donner un concert à ses 
hôtes, car, 

toute peine 

Cède à la flûle unie à la harpe thébaine. 

Après quoi, saint Joseph et la Vierge pren- 

(i) Note de la partition. 
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nent congé de leurs hôtes et vont se reposer ; 
Tespoir est rentré dans leur cœur. 

L'action se termine là. Mais le Récitant re- 
prenant la parole, ajoute : 

Ce fut ainsi que par un infidèle 
Fut sauvé le Sauveur (r) 
Pendant dix ans Marie, et Joseph avec elle 
Virent fleurir en lui la sublime douceur. . . , 
Puis enfin de retour 
Au lieu qui lui donna le jour 
Il voulut accomplir le divin sacrifice 
Qui racheta le genre humain 
De l'cternel supplice, 
Et du salut lui fraya le chemin. 

Un Chœur mystique termine par une prière, 
chanté par des voix a cappella : 

O mop âme, pour toi que reste-t-il à faire ? 
Qu'à briser ton orgueil devant un tel mystère ! . . . 
O mon cceur, emplis-toi du grave et pur amour 
Qui seul peut nous ouvrir de céleste séjour. 

Amen ! 
Amen ! 



(i) Ce jeu de mot, très berliozien, sinon de très bon goût, est 
bien loin certes, de VErlœsung fur Erlœser de, Wagner ! 



Digitized by VjOOQIC 



11 



LA PARTITION 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC 



IL 



LA PARTITION 



PREMIÈRE PARTIE 

(Le Songe d'Hérode) 

E ténor récitant expose briève- 
ment avec solennité (moderato in 
' poco lento) le sujet de T Enfance 
du Christ. 
Les flûtes et les clarinettes, sou- 
tenues par les bassons, l'accompagnent de 
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leurs longs accords (moderato un poço lento): 

Dans la crèche en ce temps, Jésus venait de naître. 

Le ton initial de /a mineur fait place, dès le 
second vers. 

Mais nul prodige encor, ne l'avait fait connaître, 

à celui de la bémol majeur qui, sur le premier 
vers suivant : 

Et déjà les puisiants tremblaient, 

un instant (pocof) se rr.odifie, en la bémol mi- 
neur pour, aussitôt après, (pp) reprendre sa 
tonalité majeure, si expressive sur ces mots: 

Déjà les faibles espéraient, 

Et la dominante mi bémol souligne ce vers : 

Tous attendaient, 

suivi d'un point d'orgue. 

Sans transition, les cordes, en trémolo^ don- 
nent l'accord de mi majeur dans lequel est 
écrit le passage suivant : 

Or, apprenez, chrétiens, quel crime épouvantable 
Au roi des Juifs alors suggéra la terreur. 
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Les flûtes, clarinettes et bassons reprennent 
l'accompagnement, jusqu'à la fin de ce récita- 
tif qui module encore en ,50/ majeur, pour se 
terminer ep ut majeur. ( i ) 

Scène V^^, Une rue de Jérusalem ■; Un corps 
de garde ; Soldats faisant une ronde de nuit. 
(Marche nocturne). — Le«4 cors en mi bémol, 
pianissimo, jettent une note lointaine, dans le 
silence de la nuit. 

Un pizzicato se fait entendre (ppp) aux con- 
tre-basses, qui annonce l'approche d'une pa- 
trouille en train de parcourir les rues de Jéru- 
salem. (No I a). 

G. Basses 

Ces quatre mesures sont répétées deux fois, 
puis reprises par les violoncelles, dans un 
mouvement deux fois plus rapide, pendant huit 



(ij Dans ce passage «î on peut constatef que les changements 
de tonalité représentent par voie d*analogie, les changements d'i- 
dées contenus dans le texte, et que tout l'accompagnement est 
modelé d après le sens logique du poë.ne littéraire, comme une 
sorte de matière plastique prenant le relief d'un objet matériel. » 
(CoMBARiEU, Rapp. Je la Mus. et de la Tohie, p. jo8). 

Orch ; flûtes, clarin. en si, bassons et le quatuor. 
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mesures également (N^- i bis). Ensuite, unis 

ye\U*fçon sordini) 



aux contre-basses, les violoncelles continuent 
un pizzicato à la basse, qui rhythme la marche, 
tandis que les premiers violons exposent (nif) 
ce motif (No 2) auquel vient se superposer un 



|ers Violons (bon toréiini) 



If?2 




etc. 



autre motif (No 3) qui en dérive ou qui plu- 

jClar.et Bassons 
»?3 




tôt n'est que sa transposition en sol mineur^ 
chanté par la clarinette et le basson. Les se- 
conds violons et les altos s'en ressaisissent, 
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en ut mineur, dans la première forme ; mais (à 
l'octave aigûe pour la flûte), le hautbois et le cor 
anglais le reprennent, en sol mineur ; les vio- 
lons cependant enroulent leurs arabesques 
autour de ce thème incessamment scandé par 
les cordes graves ; et le crescendo peu à peu 
s*enfle. Les violoncelles et les contre-basses, à 
leur tour, le reprennent, très lent, à la basse, 
ponctué de coups de cymbales, sous l'accom- 
pagnement plus brillant des clarinettes etj des 
violons. (N° 4). 




Alors, un instant le forte qui s'est établi, 
s'interrompt; m/, les cordes grondent, pen- 
dant que les flûtes et clarinettes jettent des no- 
tes brillantes. Après quoi, comme aux pre- 
mières mesures, pp, reprend a la basse le 
rhythme de marche (N** i) ; en sol mineur d'a- 
bord, les altos chantent le thème (N^ 2) puis 
les seconds violons le répètent, en ut mineur 
(No 3) ; les premiers violons, la modifient un 
instant en ut majeur (N» 5) ; enfin, le hautbois 
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elle cor anglais en rappellent le début, dans 
sa première forme ffnf) et la flûte à laquelle 
viennent se joindre les cors et les bassons, 
le hautbois et le cor anglais, fait une longue 
tenue sur la note sol ; sous cette accompagne- 
ment, decrescendo, les cordes graves conti- 
nuent à conserver le mouvement de la marche; 
les flûtes et les clarinettes, comme plus haut, 
se font entendre puis les cors.... La pa- 
trouille approche ; à la basse résonne le 
motif (No 3); le premier motif revient aux 
altos et va se perdre dans le/or/e des bois qui, 
bientôt se taisent pour laisser le quatuor rem- 
plir les dernières mesures, avec le seul basson 
qui résonne fortement uni aux contre-basses 
et violoncelles. Le tutti reprend pour frapper 
plusieurs accords en si bémol majeur , puis le si- 
lence s*établit à l'orchestre. Et le dialogue 
entre le Centurion et Polydorus, commence, 
coupé une seule fois par la réplique de l'or- 
chestre qui lance encore les premières notes 
du thème initial, puis se tait, laissant les 
deux soldats seuls déclamer leur récitatif. Aux 
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dernières paroles timidement d'abord, les 
cordes soutiennent le récit, à là basse; et pen- 
dant que la patrouille de Polydorus poursuit 
sa ronde, le cor solo reprend le motif (No 2), 
puis les contre-basses avec les altos; ensuite 
les seconds, les premiers violons, la clarinette 
s'en renvoient les premières notes seules; le 
hautbois aussi ; enfin la flûte. Maisaucun d'eux 
n'achève la mélodie commencée. Les seconds 
violons soutiennent un trémolo au sol aigu 
pendant que la clarinette, puisla flûte, le haut- 
bois et le cor reprennent leur motif: à la basse 
alternativement,, le basson et - les timbales 
marquent la mesure. Jusqu'à la fin, cette mar- 
che n'est plus qu'un long, trop \oï\g decrescen- 
do qui reproduit en sens inverse toute la 
première partie. Perdendo, le rhythme persis- 
te toujours un peu à la basse, puis finit par 
disparaître; une suite de notes, pizzicato, en- 
trecoupées de longs silences ; le quatuor en 
sourdine reste seul, après que les cors en la 
bémol ont jeté leurs dernières notes lointaines 
dans la nuit, (i) 



(1) EviJemment ce morceau d'orchestre (presque exclusivement, 
puisque sur 258 mesures, à. peine un dixième, 25 exactement^ 
sont consacrées au dialogue) peut sembler tout-à-fait inutile et 
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Scène II. Uinlérieur du palais dHérode, — 
Aird'Hérode. — Allegro non iroppo, sur un 
trémolo des violoncelles et des contre-basses, 
et les tenues obstinées de la clarinette jointe 
aux bassons et aux trombones, les violons et 
altos murmurent (mfj quelques notes rapides 
(No 6), qui font pressentir l'agitation et le 

Aîl? QOB tpcppo 

Violons et Ait es 




trouble d'Hérode. Pendant quatre mesures, 
ce motif est répété quatre fois : en fa mineur, 
ut mineur, sol mineur et ré ?nineur: puis il de- 
vient plus fréquent, se continue par des traits 
de violons, disparaît et revient tour à tour, 
crescendo poco a poco, jusqu'à ce que, répété 
dans le ton d'ul mineur où est écrit ce mor- 



feu en situation, malgré qu'il soit fort bien traité. Berlioz, ici 
comme toujours, n'a pas su résister à l'envie qu'il eut de placer au 
début de son oratorio un morceau pittoresque, une ronde de nuit 
de sa façon, mais sans recherche visible de couleur locale, coupée 
par une conversation de son crû entre deux soldats, qui n ap- 
prend pas grand chose à l'auditeur après radmirat)le récit du 
ténor. 

Orch .'flûte, hautbois, cor anglais , clarin, en si, ccrs en mi b., 
hasscuSy timbaleSj çtUtjuatuor, 
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ceau, le ////// de l'orchestre vienne conclure 
/br/e sur la tonique. 

Toujours ce rêve ! encore cet enfant. .. . 
Qui doit me détrôner ! et ne savoir que croire 
De ce présage menaçant 

Pour ma vie et ma gloire. . , , 

llérode. solto voce^ parle, interrompu seule- 
ment par le motif qui dialogue en quelque 
sorte avec lui et suit les modulations du récit ; 
chaque fois il est redit en tierces, par les cor- 
des soutenues par les trombones etles bassons, 
piano. Le récit conclut par une cadence 
dorienne (i) sur Paccord du ré majeur. Immé- 
diatement après ces trois accords, frappés 
fortissimo par le tutti (N^ 7) 





t 


^ê?^/^ 


ï- 


^ . 


. i» 




^ 


jfAn-fîP] j^ 


^ 


fc^ia I ti* -E 


N?7^ 






-1 — 9^ ^ 


etc. 


( 


ggrn-'^y" " 


51--^— 


Hi niT-^— 








1 


'P 





(i) Voir les articles de d'Ortigue (Journal des Débats, décembre 
1S54 et janvier 1855), dans la Musique à VEglise, Paris 1861), Cf. 
la lettre du 28 juillet 1854, à Hans de Bûlow. [Corresp. inèd. 
Lettre lvxii) et la préface de la première partition de la Fuite 
m Egypte. 
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2^ L*ENFANCE DU CHRIST 

Le ion dQ sol mineur s'établit ou plutôt un 
ton qui participe de ceux de sol mineur et du 
mi bémol majeur ; c'est le mode antique mixo- 
lydien,, le mode phrygien du plain-chant. (i) 
Uair d'Hérode est écrit dans cette tonalité qui 
lui donne un sombre coloris. 

A la basse, des pizzicati des contre-basses ; 



il) Cf. la fin du récit de Faust, immédiatement avant la ïKar- 
che hongroise de la Damnation. 

« Il est un point, écrit O. Fouque, sur lequel le professeur et 
l'élève se rencontrent, c'est l'emploi, voulu de la part de Lesueur 
et qui paraît inconscient chez Berlioz, mais qui est fréquent chez 
tout deux, des modes antiques et des tonalités du plain-chant. 
Nous avons vu que Lesueur était possédé de la manie de la mu- 
sique antique; souvent il use de? sons et des rythmes — ou de 
ce qu'il croyait les rythmes — de cette musique, avertissant tou- 
jours son lecteur de l'intention qui lui a dicté ces retours au 
passé, 

i Berlioz, moins explicatif dans ces cns-là, et plus habile, em- 
ployait aussi très souvent les tonalités des anciens, mais il n'avait 
garde d'en rien dire.il jouissait silencieusement de la sensation 
d'étrangeté que de pareilles façons d'écrire produisaient sur l'audi- 
teur. 

« Assurémei.t, si Lesueur eût écrit la fugue qui ouvre la deu- 
xième partie de VBvJance du Christ j. ... il neût pas manqué de 
mettre en tête de ce morceau: « Cttte fugue est écrite dans le 
mode grec hypodoritn, . . . * Cf. la cadence finale de Vlniocaiion 
à la Nature. 

« Le procédé antique est visible à tout instant dans Berlioz. Ce 
serait uii vrai travail de relever tous les passages où il a usé des 

modes grecs L'air d'Hérode (au moins au commencement) de 

VEnfaiice du Chist, est dans le mode dorien (3* ton du plain- 
chant) : gamme de mi mineur a\tc fa et ré naturels. Berlioz sem- 
ble avoir pris à tache de réaliser la pensée deRousceau: faire passer 
dans la musique moderne tous les effets du plain-chant et de la 
musique de l'antiquité. » (O. Fouque, Les Révohitionu. delà Mu- 
iique, pages 171-172). Cf. Lévêqie, dans le Journal des Savants, 
avril 3879, pages 210-211. 
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les violoncelles, unis aux altos^ chantent en 
prélude, une mélopée lente et triste (N» 8). 

Motijdu pressentiment (VHérode. 



o Altos «t VèlFes 



N98 




L 



^F^'^^^p" 



Puis la voix d'Hérode s'élève, accompagnée 
à la tierce par un seul basson, piano; le haut- 
bois répète la mélodie des premiers mots (0 
misère des rois!) (N** 9) sous un trémolo de 



N?9 




violons. La seconde phrase (Régner et ne point 
vivre) est répétée de la même façon ; et sur le 
troisième vers (A tons donner des lois) revient 
la mélodie du premier. A la basse, les cordes 
plaquent des accords, lentement, pianissimo, 
La clarinette, après une nouvelle réplique du 
hautbois, fait son entrée surces mots : 

Et désirer de suivre 
Le chevrier au fond des bois ; 

et cet accompagnement pittoresque répand tout 
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à coup comme un peu de l'air pur des champs 
au milieu de cette scène de sombre angoisse. 

Le passage suivant fO nuit profonde, etc.) 
est dit sur une tenue des cordes (accord de si 
béjuol inajeiir) auxquelles s'adjoignent les cors 
et les flûtes, toujours très piano. La clarinette 
vient alors donner un peu d'animation; le bas- 
son, accompagné du hautbois, s'attache de nou- 
veau à la voix d'Hérode (A mon sein ravagé^ 
etc.) qui peu après, se tait, pendant "que l'or- 
chestre s'achemine dimimiendo, vers, l'accord 
de ré mineur. En cette tonalité reprend le pi^- 
^icato du début ainsi que la phrase (N^ 8), 
confiée maintenant au hautbois et au basson. 
Comme la première fois, ce motif amène les 
premières paroles d'Hérode (O misère des 
rois !...) en si hémoly reprise immédiatement, 
comme plus haut, en mi bémol. L'accompagne- 
ment devientplusagité, la flûte, le haubois et la 
clarinette redisent le motif (N° 9), puis le qua- 
tuor seul reste, le premier violon accompa- 
gnant la voix à l'unisson. Les bassons et les 
cors répètent le premier motif (N^ 8) qui va 
enfin être chanté à l'unisson (Effort stérile, 
etc.), avec les flûtes et les clarinettes, assom- 
brissant encore la sombre tonalité de leurs no- 
tes plus rapides et plus aiguës, qui vont s'é- 
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teindre pianissitno. Mais sur les derniers mots 
(interminable nuil!) un sforzando dans les ins- 
truments comme dans la voix achève de don- 
ner un accent lugubre à la gamme phrygienne 
descendante qui va se perdre dans le silence. 
La voixd'Hérode cependant rompt ce silence 
et répète, sur la dominante [vibrato): 

Interminable nuit ! 

Un trémolo gronde à la basse du quatuor ; 
la flûte et la clarinette répètent obstinément 
les deux notes si bémol et lU, cependant que le 
motif (N<^ 8) est redit une dernière fois par les 
violons ; et Torchestre, en //////, répète /or/e 
une dernière fois la gamme mixolydienne sur 
laquelle conclut la scène, (i) 

ScKNE III. Hérode, Polydorus. — Polydorus 
paraît : Seigneur ! dit-il. Cette seule parole ef- 
fraie Hérode que le moindre bruit irrite. Deux 
mesures à peine, allegro fortissimo^ dépei- 
gnent le sursaut de terreur inquiète qui le sai- 
sit en entendant la parole soudaine de Poly- 
dorus. 



(1) Orch.:/m/«, bautb., cor anglais, claiin, en si, cors en mi 
b j basions, trombones^ et le quatuor. 
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Le quatuor rappelle le motif CV 6) du début 
delà scène précédente. 
Vivement, il s'écrie: 

Oclies ! tremblez, 

je sais tenir encore une épée. .. 

POLYDOPUS 

Arrêtez î 

IIÉRODE, moins vite, le reconnaissant: 

Ail! c'est loi, Polydore! 

Polydorus est venu annoncer à son maître 
que les devins juifs viennent de s'assembler, 
par ces ordres. Ce dialogue, très court, n'est 
accompagné que par les cordes, qui, seules", 
servent à soutenir la déclamation. L'entrée de 
Polydorus s'est faite sur l'accord demimajeiw. 
Par des modulations successives, le dialogue 
est venu conclure en ré bémol majeur, puis, 
trois accords confiés aux violons, amènent 
celui de si mineur par lequel débute l'entrée 
des Devins. 

ScKNE IV. Les Devins ; Hérode. — Une 
phrase saccadée, aux modulations rapides, des 
altos à l'unisson avec les violoncelles et contre- 
basses, accompagne l'entrée des Devins (an- 
daniino maesloso). Des sons bouchés de cor 
ajoutent à l'étrangetéde ce rhythme. Ce court 
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prélude conclut en sol. Alors le chœur des 
Devins (toutes les basses divisées en deux) ac- 
compagné des seuls bassons divisés aussi en 
deux parties et jouant à l'unisson des vc^ix, pro- 
nonce ces parole, sotto voce: 

Les sages de Judée, ô roi, te reconnuissent 
■ Pour un prince savant et généreux. 

Sur la dernière syllabe du premier vers, les 
parties supérieures donnent le la bémol, et le 
second (aux voix seulement) finit sur un ut 
Wmo/. A la basse, les violoncelles et les con- 
tre-basses font leur entrée sur deux notes: si, 
ut diéze alternées, qu'ils vont répéter jusqu'à 
ce qu'Hérode prenne la parole. Les bassons 
continuent de se joindre aux voix : 

Us te sont dévoués, parle, qu'attends-tu d'eux ? 

Après un silence : 

Qu'ils veuillent m'éclairer, 

reprend Hèrode. 

Est-il quelque remède 
Au souci dévorant qui dès longtemps m'obsède ? 

Les Devins 

Quel est -il ? 

Quelques notes de violon et d 'alto con scrdin 
soulignent cette réplique. 
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Hérode alors raconte (sotto voce) le songe 
qui l'obsède. Son récit (andanfe misierioso) est 
déclamé lentement, suivant une progression 
chromatique descendante, la voi^^, comme celle 
d'un halluciné, répétant la même note sur cha- 
que phrase, tandis que la clarinette gémit le 
moWî A\x pressentiment d'Hérode (N® 8), obsti- 
nément accompagné en sourdine par les cordes 
(altos, violoncelles et contrebasses disées.) 

Commencée en fa diè^e majeur^ la première 
partie du récit d'Hérode se termine en labémol 
majeur. 

Des pii\icati seuls scandent les quatre vers 
qui terminent par une interrogation, le récit 
d'Hérode. 

Les esprits le sauront, 

répondent les Devins, puis ils font des évolu- 
tions cabalistiques et procèdent à la conjura- 
tion-, (i) 

L'accompagnement de cette conjuration est 
écrite dans un rhythme inaccoutumé dont voi- 
ci le type {N<» loa) : 

(i) Note de la partition. 
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Une mesure à trois temps suivie d'une me- 
sure à quatre temps, de sorte que la réunion 
des 2 mesures doit resse??ib!er à une grande me- 
sure à 7 temps, (i) 

Après trois répétitions, de la phrase (No 10 
a) par les altos et les violoncelles, avec pizzicati 
de contre-basses en la mmewr d'abord, puis deux 
fois en ut majeur^ un second motif (N*^ 10 b) à 



etc^ 




-- v^ 



7 temps aussi, apparaît exposé par le hautbois 
et le cor anglais ; l'accompagnement des cor- 
des restant le même. Ce motif est répété deux 
fois, puis il s'efface, laissant les cordes gron- 
der seules, moins les violons toujours, puis 
il reparaît un instant pour s'effacer encore 
et revenir après une grande mesure, suivi 

(i) Note de la partition. 
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de trois mesures à 4 temps, chanté à l'octa- 
ve aigùe par la flûte et la petite flûte unies 
avec le hautbois et le cor anglais, en mi majeur, 
La première mesure à 3 temps est répétée (po- 
cofj trois fois seule (No 10 b)y après quoi les 
violons, qui viennent de faire une première 
apparition, arrivés, eux aussi, à la note si, 
terminent forte par quatre notes rapides. 

Un point d'orgue précède une double reprise 
en ré ffiineur, du motif a suivi d'une double 
reprise en fa majeur. Les bassons se sont unis 
aux cordes et les trombones aux contre-basses, 
marquant le rhythme avec la clarinette. 

Le second motif revient lui aussi deux fois 
en /a mineur au cor anglais uni au hautbois ; 
comme la première fois, deux grandes mesures 
laissent les cordes et les bassons préparer une 
reprise de ce motif, en sol mineur. Puis il dis- 
paraît un moment ; le rhythme bizarre se 
rompt, cinq mesures à 4 temps se succèdent 
pendant lesquelles les altos, violoncelles et 
bassons continuent à faire entendre leurs 
gammes vertigineuses , ponctuées par les 
contre-basses et les trombones ; le hautbois, 
le cor anglais, les clarinettes et les cors répan- 
dent leur éclat voilé sur ce passage, et pré- 
parent la rentrée /or/e du second motif réduit 
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à sa première mesure répétée deux fois en la 
inafeur et deux fois p/ano en la mineur, ame- 
nant raccord de si majeur tenu pendant une 
mesure par tous les instruments, pp. Soudain, 
ainsi que tout à l'heure aux violons, éclate 
un sifflement qui va a-escendo du piano au 
fortissimo^ lancé Cette fois par les flûte, 
petite flûte, hautbois et cor anglais,... 
Les Devins ont terminé leurs évolutions. 

La voix dit vrai, Seigneur Un enfant vient de naître 
Qui fera disparaître 
Ton trône et ton pouvoir. ... 

Pendant cette réponse (andante misterioso) 
soutenue parles accords des instruments à vent, 
les trombones à l'unisson font entendre une 
phrase lugubre (N® ii); c'est le prélude du 

massacre des innocents que va décider Hérode : 

Que faut-il que je fasse ? 

Acesmo ts, les cordes s'agitent, puis s'apai- 
sent en un trémolo pendant la réponse des 
Devins qui ordonnent la mort « des enfants 
nouveau-nés », sur des notes graves accompa- 
gnées par les bois . 
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Eh bien.. .. eh bien I parle fer qu'ils périssent! 

reprend le roi. Un allegro agitalo s'empare des 
parties supérieures du quatuor: gammes à l'u- 
nisson soulignées par les contrebasses. 

Je ne puis hésiter. Que dans Jérusalem 

Les cors en mi et les bassons font entendre ici 
quelques notes sourdes. 

A Nazareih, à Bethléem. 

Le même effet se reproduit une seconde fois: 

Sur tous les nouveaux-nés... 

puis une troisièmefois; alorsles bassons restent 
avec les cordes graves. Tous les instruments 
crescendo accentuent chaque syllabe à la fin 
des vers. 

mes coups s'apesantlssent . 

La flûte, le hautbois et la clarinette. . s'agir 
tent avec les violons; des dissonnances expres- 
sives gémissent sous les tenues du cor et du 
basson ; et tandis que la voix d'Hérode clame : 

Malgré lescris^ malgré les pleurs 
De tant de mères éperdues, 
Des rivières de sang vont être répandues; 

les bois soupirent une plainte continue que 
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les cris de rage du roi sont impuissants à faire 
taire. 

Je serai sourd à ces douleurs... . 

D'abord en/a dièzemineur^ le monologued'Hé- 
rode conclut en /a majeur; le chœur de nou- 
veau se fait entendre : un dialogue rapide s'é- 
tablit entre lui et Hérode. 

Oui, oui, par le fer qu'ils périssent !. , . • 

Les voix furieuses étouffent la plainte obs- 
tinée, des bois; les rugissements des trombor 
nés unis aux contre-basses viennent se joindre 
à elles. 

Demeure sourd à ces douleurs 

répète le chœur, sur une tenue des bassons. 

Que rien n'ébranle ion courage. 

Hérode les interrompt. 

Je serai sourd.... à ces douleurs. 
La beauté, la grâce ni Tâge, 
Ne feront faiblir mon courage. 

Les devins invoquent les esprits en même 
temps, soUo voce, au. milieu de Torchestre apai- 
sé un moment, mais qui se ranime sur ces mots: 
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( Demeure sourd à ces douleurs I * 

( Il faut un terme à ces douleurs ! 

La fin de la scène n'est plus qu'un long de- 
crescendo : d'abord plusieurs mesures confiées 
aux violons qu'interrompent les bois accom- 
pagnant les pesants accords de la basse (bas- 
sons, trombones, violoncelles et contre-basses) 
ensuite, deux appels des cuivres joint aux bas- 
sons, coupés par une mesure où les cordes se 
font entendre j5^; puis, decrescendo^ plusieurs 
mesures du même groupe d'instruments suivis 
d'une rentrée des cordes et d'une longue gam- . 
me chromatique des bois, en tierce, qui vient 
aboutir à l'accord de septième diminuée. Les 
violoncelles, contre basses, bassons et trom- 
bones terminent pjt? en pi^^iicalo^ plus lent, 
revenus au ton de la majeur et, très graves, ils 
viennent enfin se poser sur l'accord de domi- 
nante du ton dut majeur pendant trois mesu- 
res, (i) 

Scène V. LEiable de "Bethléem. — La 
Vierge Marie, Saint-Joseph, l'Enfant Jésus. 
— [Duo], — Après le tumultueux massacre des 
innocents^ un long silence se fait à l'orches- 

(i) Orch ; Voir la scène précédente. 
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tre(i). La scène a changé brusquement : du pa- 
lais d^Hérode, lourd d'ennui et d'insomnie, 
nous voici tout à coup transportés dans l'établê 
de Bethléem ; les flûtes, hautbois, cor anglais et 
clarinettes gazouillent doucement ; bientôt 
les premiers violons viennent se joindre aux 
flûtes, avec un violoncelle 5o/o (N« i?) etprélu- 



»?12 i| 




ête. 



dent au chant de Marie que le quatuoi ^2) 
accompagne. 

O mon cher fils^ donne cette herbe tendre 
A ces agneaux qui vers toi vont bêlant 

Nulle analyse ne peut donner l'idée de cette 
mélodie où se révèle toute l'infinie tendresse 
que ressent pour son fils divin la Mère pres- 
ciente des douleurs futures. Dans Thumble 
étable, entre l'âne et le bœuf paisibles, au mi- 
lieu des petits agneaux, TEnfant Jésus, sous les 

(ï) nAprès ces 7 mesures de Silence que le chef d'orchestre continuera 
de marquer^ et h dernier point d'orjruey de silence également, on en- 
chaine sans interruption la scène de la Crèche (Note de la partition^. 

(2) Moins la contrebasse qui ne paraît que très peu dans cette 
scène : quelques notes, pinicato. 
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yeux de Marie et de Joseph, se livre aux jeux 
naïfs de son âge. 

Des notes rapides des violons soulignent 
les paroles de la Vierge, un moment, accom- 
pagnées des sons plus lents du hautbois et des 
altos et violoncelles. Bientôt la voix de Joseph 
se joint à celle de Marie. 

Vois leur gaité, vois leurs jeux . . 

L'orchestre s'anime, des traits de flûtes 
joints aux hautbois s'entrecoisent dans les 
pizzicati des cordes, pour s'apaiser presque 
aussitôt en un ppp aux paroles des deux 
époux : 

. . . vois leur mère 
Tourner veis toi son regard caressant 

La mélodie alors redevient plus tendre, 
moins pittoresque et plus calme... Absorbés 
dans la contemplation de leur fils, Marie et 
Joseph se sont tus. L'orchestre murmure dou- 
cement puiss'éteint.(i) 

Scène VI. Les Ang:.s invisibles. — Saint- 
Joseph, Sainte-Marie. — Un orguemélodium(2) 
fait entendre longuement l'accord de si ma^ 

(i) Orch: Flûtes, hautbois j cor anglais^ clarinettes en si, et le 
quatuor. 

(2] Derrière la scène (N. de la partition). * 
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jeur ; et dans le lointain un chœur d'anges 
clame : 

Joseph I Marie ! 
Ecoutez-nous 

Les violons dialoguent en sourdine avec 
l'orgue ; puis, quand l'ordre des anges invisi- 
bles (Dès ce soir au désert, vers l'Egypte il 
faut fuir) a été donné, une tenue des bois en 
sol bémol majeur prépare le duo accompagné 
par le quatuor, alleg^^'etto :. 

A vos ordres soumis, purs esprits de lumière, 
Avec Jésus au désert nous fuirons. 
Mais accordez à notre humble prière 

La prudence, la force, et nous le sauverons. 

Après un silence, les voix reprennent [lento] 
accompagnées par l'orgue : 

La puissance céleste 
Saura de vos pas écarter 
Toute encontre funeste. 

De nouveau un allegretto décidé agite l'or- 
chestre avec des trémolos de violons. 

Eu hâte allons tout préparer. 

Puis un dernier lento s'établit et le chœur 
entier des voix hautes (i) chante un hosanna 

(i) Tout le chœur Soprani et Contralii^ femmes et enfants (N, de 
la partition). 
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(accompagné par l'orgue et le quatuor, en si 
majeur, suivi de quelques notes des bois) qui 
va se perdre ppp dans l'azur infini du ciel. 
Trois accords, pianissimo, en si majeur unpoco 
ritentito frappés par le tutti, terminent cette 
dernière scène de la première partie (i). 



(i) Orch : Comme à la scène précédente ; plus un orgue inèlo- 
dium ou pbisbartnotiica, derrière la schie. 
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DEUXIÈME PARTIE 



(La Fuite en Egypte) 

La Fuite en Egypte^ embryon de VEnfance 
du Christ toute entière, se compose de trois 
morceaux : une ouverture instrumentale, un 
chœur {l Adieu des Bergei's) et le célèbre récit 
de ténor (le Repos de la Sainte Famille). 
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I. Ouverture . — Les Bergers se rassemblent 
auprès de Vétable de Bethléem. — Ce morceau 
orchestral écrit en /a diè:[e mineur sans note 
sensible, (i) dans le mode antique hypodorien, 
débute, moderato unpoco lento, par un motif de 
quatre mesures qu'exposent les premiers vio- 

^ zetc. 




p 

Ions (N" i3), repris en fugue, à la cinquième 
mesure, par les violoncelles et contre-basses, 
en ut dièze mineur ; les seconds violons, en- 
suite, le répètent à l'octave aiguë des premiers ; 
enfin les altos à une quarte au dessous, en si 
mineur^ s*en emparent à leur tour, et le qua- 
tuor, complet, s'anime jusqu'au forte (à la 
dix-septième mesure) où les seconds, puis 
les premiers violons redisent le thème en sa 
forme primitive, à Taigu. 

Un second motif (N» 14) apparaît alors à ces 
mêmes instruments (tandis que le reste des 
cordes conserve obstinément le ré à la basse) 



(1) Berlioz a bien soin de noter le lui naturel dans sa partition 
(Voir Tcxemple n* 13 ci dessus). 
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'f.>"i/'& j, J J ' 


Ir^fl 



cfe 



qui va se perdre pp (un poco rilj, laissant le 
premier mot (No i3) revenir, a tempo 1% chanté 
' piano par le cor anglais solo, en ut dièze mineur, 
et que les flûtes reprennent à l'aigu, successi- 
venjent en fa diè^e et en ut diè^e ; au bout de 
quatre mesures, le hautbois, qui vient d'entrer 
dans l'orchestre, accompagnant le cor anglais 
et la flûte, s'en empare à son tour, /or/e à la 
quinte inférieure, en /a dièze, complétant le 
groupe des instruments de bois. 

La seconde phrase (No 14) revient, comme 
tout à l'heure, mais confiée à la première flûte 
et au hautbois, accompagnée par la deuxième 
flûte et le cor anglais, et prépare la rentrée pp 
du groupe des cordes. Cette fois le motif initial 
s'est modifié. Les violoncelles et contre-basses 
seulsl'exposent en la tîiafeur, très graves; mais 
au bout de deux rciesures, les altos l'interrom- 
pent à la quinte supérieure en m/ majeur, in- 
terrompus eux-mêmes, après deux mesures 
par les premiers violons ramenant le motif 
(No i3) tout entier, dans la tonalité de si mineur; 
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le même thème exposé en entier revient alors à 
la basse (contre-basses et violoncelles unis), 
en /a diè^e mineur ; le quatuor, au complet, 
s'anime quelques mesures pour retomber bien- 
tôt dixipp., laissant le hautbois et le cor anglais, 
l'un après l'autre, soupirer ces notes, lente- 
ment (N* i5). Les flûtes, alors, font entendre 

/o;7e, puisjpjn., un motif (N» i6) qui se retroa- 

vera, modifié au prélude du récit de ténor. 
(No i8 a). Le hautbois et le cor anglais repren- 
nent tour à io]iv ppp ce motif. 





Ail? graziofo 




Ce passage très court, vient aboutir à l'accord 
d'w/ diéze jnafeiir tenu en point d'orgue par le 
lîilii. Puis, forle, le groupe des bois reprend 
avec les premiers violons, à l'unisson, le motif 
(N<> i3) en fa dié^e mineur ; de deux en deux 
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mesures, rentrent successivement, en si mtneur, 
en fa diéze mineur, enfin en ut dié^e mtneur, 
les seconds violons, les altos, et les basses. 

Les cordes seules achèvent la fugue Et les 
bois jettent quelques notes, fragments ou dé- 
formations du thème principal, seuls ou sous 
le débordement du quatuor ; enfin celui-ci re- 
pète une dernière fois, un peu retenu, le com- 
mencement de ce thème, pianissimo, et un 
pizzicato des violoncelles se perd dans le si- 
lence (i). 

II L Adieu des Bergers à la sainte Famille. . 
- Allegretto on entend résonner soudain les 
timbres rustiques du hautbois et de la clan- 
nette Quatre mesures à Irois-huit, fortement 
rhythmées suffisent à indiquer le caractère 
pastoral, simple et naïf, du chœur que 1 on va 



tIac^»*An€CTCi&0 



R?ll. 




\}) 



Orch.: r"et l' fiâtes, hautbois, cof anglais, et le quatuor. 
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entendre (N® 17) (i-. Ecrit en mi majeur pour 
quatre voix accompagnées à l'unisson par le 
quatuor, ce chœur vient d'abord s'arrêter, à 
la fin du second vers, sur l'accord de domi- 
nante ; puis, après le vers suivant, sur celui 
de sol dièze fnineur^ et, deux vers plus loin sur 
l'accord de septième diminuée (tenu crescendo 
sur un point d'orgue, lequel amène Taccord 
de si mineur et le ton de 50/ majeur-mi mineur, 
puis celui de mi majeur dans lequel la strophe 
conclut. La ritournelle du début (N° 17) se fait 
entendre, suivie d'un second couplet identique 
au premier pour l'orchestration et la disposi- 
tion des voix. Le troisième et dernier, qui a 
plutôt l'accent d'une prière, est dit ppp, et 
sauf quelques notes de hautbois et de clari- 
nette qui viennent animer légèrement l'accom- 
pagnement imperceptible du quatuor, il ne 
diffère pas des précédents. La ritournelle ré- 
pétée une dernière fois termine l'Adieu des 
Bergers (2). 

(i) Comparez cette phrase tirée de la ^esse de Noël, de Lesueur : 




(2) ÛRCH. : hautbois j clar. en la et le quatuor. 
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III. le Repos de la sainte Famille, — Le Ré- 
citant reparaît ici pour dire cet incomparable 
Repos de la sainte Famille sur lequel on a 
épuisé toutes les épithètes, toutes les compa- 
raisons les plus louangeuses. Quelle analyse 
pourrait exprimer le charme de ce récitatif? 
Un long prélude dans lequel passe à l'orches- 
tre les thèmes que va plus loin chanter le ténor, 
prépare l'auditeur à se laisser bercer par la 
musique enchanteresse et l'isole, pour ainsi 
dire, en une atmosphère de béatitude surhu- 
maine. 

Les hautbois et la première flûte l'exposent 
d'abord, jp/ûino, (No i8 a) auxquels répondent 
les violons et les altos dans un second thème 
(N^ i8 b) dérivé du premier ; puis les bois vt- 



lereyonset Altos 2^«V?n'« 




prennent la parole avec une nouvelle transfor- 
mation (No i8c)du même motif ; et le rhythme 




berceur ainsi établi continue dans les dévelop* 
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pements de Torchestre qui reproduisent ceux 
du récitatif suivant. La phrase qui sera bientôt 
entendu sous ce' vers : 

Voyez ce beau tapis d'herbe douce et fleurie 

passe aux hautbois (N» 19^, soulignée par 
un pizzicato des seconds violons et des altos ; 

H8utb2<!''V?n^ 
cl Altos piiz. 




jîTurus^j' f 



puis elle revient aux premiers violons, ser- 
vant de conclusion à cette introduction ins- 
trumentale, pour se terminer sur l'accord de 
la mineur, 

La voix du Récitant commence, dans le si- 
lence de l'orchestre : 

Les Pèlerins étant venus. .. . 

les violons reprennent le motif de l'introduc- 
tion (No 18 b] auquel vient bientôt se superpo- 
ser à la tierce la voix du ténor qui, s'élevant, 
termine le second vers à l'unisson du motif 
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(No 18 c). Le rhylhme berceur et tendre, per- 
siste dans le dialogue des instruments et de la 
voix, les premiers donnant la conclusion des 
phrases que celle-ci laisse en suspens. A par- 
tir de ces mots : 

Saint Joseplv dit : « Arrêtez-vous 
a Près de cette claire fontaine. .. 

le quatuor seul accompagne, modulant dans le 
ton de la majeursur ce dernier vers. Maisaus- 
ritôt, Vîtt bécarre ramène le ton mineur qui 
module immédiatement en 7ni mineur sur ces 
mots : 

a Après si longue peine 
« Ici reposons- nous. » 

La flûte et la clarinette tiennent le si pen- 
dant deux mesures, tandis que les violons 
donnent obstinément les deux notes sitxtni^ 
puis, le ton de la mineur revenant sur un tré- 
molo de la flûte et de la clarinette qui don- 
nent la dominante mi, le ténor chante les pa- 
roles de Marie : 



« Voyez ce beau tapis... d'herbe douce et fleurie 
Le Seigneur pour mon fils au désert l'étendit. » 
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dont la mélodie a été entendue au prélude ; 
après quoi les altos (N* 19I prennent l'unisson 
de la voix dans le ton de la majeur, 

Pocof^ les hautbois, accompagnés comme 
dans le prélude, par les seconds violons et les 
altos, pizzicato^ reprennent le motif (N» 19) 
suivi de ses développements, pendant lequel 
scintillent des. gammes de flûte. 

La voix reprend, sur une tenue de l'accord 
de la majeur, par les violons, con sordim : 



Puis s'étàût assis sous Tombrage 

De trois palmiers au vert feuillage, 

L'àne paissant, renfant dormant. 

Les sacrés voyageurs quelque temps sommeillèrent, 

Bercés par des songes heureux 



Peu à peu, un pppp s'établit ; les violons 
entourent la mélodie vocale, toujours en la 
majeur, de leurs fines arabesques ; les cordes 
graves bourdonnent sourdement, puis dans 
un bercement lent, le quatuor s'éteint peu à 
peu. 

La voix reprend sur un mi monotone : 

Et les anges du ciel à genoux autour d'eux 
Le divin enfant adorèrent, 

et conclut par une cadence en la majeur. 
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Des voix lointaines, sans accompagnement, 
chantent : alléluia^ et le luUi vient tenir lon- 
guement l'accord de la ifiajeur (i). 



(i) Orch. : deux flûtes^ hautbois, cor anglais, clarinettes en }si et 
le quatuor, 

11 existe trois légères différences entre la première partition de 
la Fuite et la partition de VEnfancc du Christ, 

Dans celle-ci, il y a : 




Oo te troiivai«iit «ubre» tosr.fb» ") 



l/lHer.be don . ce f|«ii. ' 




ère 



Ht au lieu de : Avec de Veau eu abondance, qui conservait le 
rhythme de tout ce morceau, mais formait hiatus, il y a : Et de 
l'eau pure en abondance. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



LA PARTITION _ , 53 



TROISIEME PARTIE 



(L'Arrivée à Sais). 



Un récit de ténor ouvre la dernière partie de 
la trilogie; a//egro non troppo, les bois (deux 
flûtes, un hautbois, un cor anglais et deux 
clarinettes en la) exposent le motif N^ i3 fc), 
dérivé de celui que développe l'orchestre dans 
l'ouverture de la seconde partie. Ce motif est 
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N9ia 

(h) 



Ail? non troppb 



\.^ ^àtm. 






"/ÏM.J..'U'aiiLll'llr"'V 



'9te. 




««!♦ 



repris à la fin de la cinquième mesure par 
les premiers, violons que la voix du Récitant 
double à l'unisson. Les premiers, restés 
seuls après le premier vers, exposent la se- 
conde partie de ce thème (N» i3 c., et conti- 

|rs yoii^ 




•;^-- .il/^^;^.- 



nuent de le développer pendant que les vio- 
loncelles prennent l'accompagnement du 
chant, au second vers : 

Ils cheminaient dans le sable mouvant 

qui reproduit en ré dièze mineur^ le premier 
motif. 

Encore une fois seuls, les premiers violons, 
avec lea violoncelles, ayant redit le motif tout 
entier, qui est de sept mesures, les second 
violons font à leur tour leur entrée, suivis, 
toujours à la huitième mesure, par les altos 
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qui répliquent par une reprise du thème 
(N<» i3 c) après laquelle le récit continue : 

Le pauvre se viteur de la famille sainte, . 
L'âpe, dans le désert, était déjà tombé. 

Le groupe des bois, avec Talto, le violon- 
celle et la contre-basse, fait entendre d'une 
façon continué 'le sol diéie, et le mi alternati- 
vement répétés sf^ cependant qu'aux violons 
divisés, le thème (N» i3 b) reprend et se déve- 
loppe; puis, larjtqu'ils se sont tus, les bois 
répètent de lents accords, sur le trémolo des 
altos seuls qui dorinent le/a diêze, puis le mï. 

Seule Saiiitje Marie 
Marchait calme et sereine, et de sjn doux enfant 
La blonde cheveluçe et la tête bénie 
Semblaient la ranimer sur son cœui reposant. 

Les clarinettes et flûtes, tantôt en tierce, 
tantôt à l'unisson, accompagnent doucement, 
sur le trémolo continu des altos. 

Un instant cette image paisible repose l'es- 
prit de l'angoisse qu'endure la pauvre mère. Un 
point d'orgue sur l'accord de ré dièze majeur 
exprime cet arrêt. 

Mais bientôt ses p.is chancelèrent. . . 

Comme un suprême eflPort pour reprendre la route. 

La première note, attaquée fortement par 
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les premiers violons et les bois à l'unisson, 
voici de nouveau le motif initial (N® ï3 b). Les 
premiers violons, arrivés à la quatrième me- 
sure, conservent la note sol en trémolo, pen • 
dant les sept mesures suivantes, laissant au 
second vers 

Combien de fois les époux s'arrêtèrent, 

les seconds violons les remplacent, à Tunis- 
son de la voix et des bois. Puis, quatre mesu- 
res, le Récitant se tait et laisse la mélodie aux 
altos toujours à Tunisson du même groupe 
d'instruments. L'orchestre se complète par 
l'entrée des cordes graves aux derniers vers : 

Enfin, pourtant, ils arrivèrent 
A Saïs haletants. 

Presque mourants. 

Et le liùtii vient doucement se poser sur 
l'accord de ré dtéze majeur. 

Seule d'abord, dans le ton de f7u bémol ma- 
jeur^ amené par la conclusion du morceau 
précédent, la voix du Récitant continue, sou- 
tenue seulement par quelques modulations de 
l'orchestre. Ce récit se termine en sol mineur. 

Scène V^. — L'intérieur de la ville de Sais, 
— Sainte Marie, Sant Joseph [Duo]. 
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La tonalité générale de ce duo est également 
celle de sol mineur. Moderato^ pendant une 
lente mesure à trois huit, on entend un tré- 
molo des violoncelles et contre-basses puis, 
mf, un moi'\{ espressivo confié à l'alto, de trois 
mesures (N» 20), destiné à peindre Tangoisse 



Alto^ 



ÎS?20 



p csprèss. 

de la Vierge et sa terreur en entrant 

Dans cette ville iminensc 

Où le peuple en foule s'élance. 

Le motif qui accompagne ces mots revien- 
dra plus loin, dit par le hautbois (No 21) en 



Uaull.ïiolo 



ÎM?21 



ré mineur. Ici, en sol mineur, il diaiogue avec 
le motif d'alto, entrecoupé de quelques notes 
lugubres de flûte, sur le trémolo des cordes. 

Allez frapper à cette porte, 

dit à Joseph Marie exténuée. C'est alors que 
le thème plaintif (N°2i) se fait entendre. Dans 
le silence de l'orchestre les timbales jettent 
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timidement, piano, le ré grave répété plu- 
sieurs fois ; puis la voix de Joseph implore ; 

Ouvrez, ouvrez, secourez-nous. 

Le basson à l'unisson, tandis que, sur Tac 
compagnement des cordes, le cor anglais san- 
glote, la voix qui s'élève, suppliante, et C7'es 
cendo, comme dans un dernier effort, clame 
ces paroles : 

Hélas^ de la Judée 
Nous arrivons à pied ! 

Ce passage, écrit en rc mineur, vient se bri- 
ser sur l'accord de si bémol majeur dans un 
fortissimo de tout l'orchestre, conclusion qui 
produit une douloureuse et très expressive 
sensation. 

La réponse ne se fait pas attendre, et de l'in- 
térieur de la maison, habitée par des Romains, 
six rudes voix de basses accompagnées des 
bassons, violoncelles et c->ntre-basses re- 
poussent la requête du pauvre pèlerin. 

Arrière, vils Hébreux! 
Les gens de Rome n'ont que faire 
De vagabonds et de lépreux ! 

Il faut donc aller frapper à une autre porte. 
De nouveau résonne la phrase d'alto (N<> 20), 
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iMpoco animato. C'est ai peine si Marie peut 
prononcer quelques paroles. 

Le thème du hautbois (N» 21) revient en sol 
mineur au basson, doublant la voix dolente de 
Joseph : 

Ma femme est presque morte 
— Jéèus va mourir, c'en est fait 
Mon sein tari n'a plus de Uit, 

dit Marie, 

Frappons encore à cette porte, 

ajoute Joseph ; et pendant qu'il se dirige vers 
une autre maison, le hautbois solo chante de 
nouveau sa plainte, d'un demi ton plus élevé, 
en mi bémol mineur; puis, comme plus haut, 
les timbales résonnent, en mi bémol égale- 
ment. Dans cette même tonalité, Joseph re- 
nouvelle son humble demande (accompagné 
comme ci-dessus par le cor anglais et le bas- 
son), qui vient se terminer sur l'accord d'w/ 
mineur. 

Des voix d'Egyptiens deux fois plus nom- 
breuses que celles des Romains, rendent une 
réponse plus brutale encore... Marie reste 
muette; la mélodie d'alto, plus élevée, en la 
bémol mineur, retentit encore : 

Seigneur, sauvez la mère, 

dit Joseph, 
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Marie expire, c'en est fait 

Et son enfant n*a plus de lait ! 

Quelques pi^^^icati du quatuor, puis un si- 
lence s'établit... une tenue de clarinette, puis 
des flûtes ; Joseph reprend : 

Votre maison, cruels, reste fermée I 
Vos cœurs sont durs ! Sous la ram/e 
De CCS sycomore,s, Ton voit 
Tout à l'écart un humble toit... 

et il demande à Marie que « sa voix si douce » 

Tente aussi de les atlendrr. 

Il va ensuite frapper à la porte de la chau- 
mière; et tandis que l'alto redit toujours sa 
phrase plaintive (en fa mineur maintenant), les 
deux époux clament un suprême appel. Le ton 
s'est élevé en passant au registre du soprano, 
et le duo est écrit dans la tonalité de sol mi- 
neur ; il se termine de façon analogue aux deux 
premières fois, sur l'accord de mi bémol ma- 
jeur^ que soutient le quatuor en trémolo, pen- 
dant que l'alto fait encore entendre les pre- 
mières notes de son motif (N^ 20)... 

Scène II. Les précédents, un Père de 
FAMILLE, CHŒUR d'Ismaélites. — La Sainte 
Famille a enfin trouvé un asile ; après un 
instant de silence, le Père de famille paraît 
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sur le seuil de sa chaumière et fait entrer les 
« pauvres Hébreux ». 

Le. court récitatif du Père de famille, écrit 
en sol majeur, est accompagné par le quatuor. 
Joseph et Marie entrenl dans la maison des 
Ismaélites. Sur une tenue du basson et du 
hautbois, l'alto fait entendre les premières 
notes du motif si souvent développé pendant la 
scène précédente (No 20), tandis que l'Ismaélite 
s'apitoie sur Tétat misérable de la Sainte Fa- 
mille. 



Grand Dieu ! Quelle détresse ! 
Qu'autour d'evjx l'on s'empresse ! 
Filles et fils et serviteurs, 
Montrez la bonté de vos cœurs. 
Que de leurs pieds meurtris, on lave les blessures.. . 

Ce deuxième récitatif du Père de famille, 
accompagné par le quatuor seul, précède un 
chœur dont le principal motif accompagne ce 
dernier vers (N° 22). O'abord le^ Kq<;.<;es unies 



i9 22 5' " 



Que 



di! leur» pieds na^ur. 



on 



tris _ on la.te It* ble»' - «u q^^ ««^ 

aux coï^et aux- bassons le reprennent ; puis, 
à la sixième, mesure, les ténors avec la clari- 
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nette ; à la dixième, les contralti, avec le 
hautbois et la clarinette ; tandis qu'à la partie 
supérieure, les soprani répètent, accompagnés 
à l'octave par les flûtes : 

donnons de Teau, donnons du lait. 
Préparons à l'instant une couchette pour l'enfant. 

A la basse, la mesure a changé de quatre 
temps en six quatre, puis alternativement, les 
contralti, les soprani, les ténors, les basses 
enfin, reprennent cette mesure qu rompt le 
rhythme trop régulier de la fugue, et produit 
un effet très pittoresque. 

Le mouvement a dû s'a^iimer un peu gra- 
duellement(i) et les derniers mots entendus 
(Préparons, etc.^ pp, accompagnés par de lents 
accords des cordes seules, un morceau instru- 
mental assez peu étendu, exprime que les jeunes 
Ismaélites et leurs serviteurs se dispersent dans 
la maison, exécutant les ordres divers du Père 
de famille (2). Cet intermède, d'une allure ra- 
pide, débute par un motif en ut majeur confié 
aux violoncelles con sordini.ppp (No23a), repris 



(a) 




VP 



(i) Note de la partition, 
(a) Note de la partition. 
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à la quatrième mesure par l'alto, en sol^ puis 
deux mesures plus loin, dans le ton original, 
par les seconds violons, enfin par les premiers 
violons, en 50/. Bientôt le quatuor se tait, lais- 
sant le basson, la clarinette, reprendre ce 
motif, sous le bruissement du hautbois et du 
cor anglais ; alors, le quatuor reprend seul 
ses variations, interrompu de nouveau par le 
groupe des bois, où la flûte fait entendre le 
thème du début légèrement modifié, en 
ul (No fl3, b) et repris un peu plus loin par le 



.n.dnio 




(b) 

hautbois en si bémol, puis va se perdre dans 
un trémolo du quatuor. Des fragments du 
thème passent encore rapides, aux violons, ou 
aux violoncelles, quelques notes des bois ré- 
sonnent, et peu à peu le bruit s'apaise. Les 
ordres du Père de famille sont exécutés et 
celui-ci reprend la parole. Une dernière fois, 
les premières notes du motif d'alto (N» 20) re- 
viennent, soulignant ces paroles : 

Sur vos traits fatigués la tristesse est empreinte. 

Et le bon Ismaélite demandant à Joseph 
d'où il vient, et comment on le nomme, celui- 
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l'enfance du christ 



ci répond par cette phrase simple et sublime : 
LenI «I dooi 




seph Ctnous nemmonn les .fast J«jiu« 




er« 



Le dialogue se poursuit, accompagné parles 
cordes seules, délicieusement modulé : 

Ensemble nous travaillerons 
Bien des deniers nous gagnerons 

Laissez faire, 
Près de nous Jésus grandira 
Puis bientôt il nous aidera 
Et la sagesse il apprendra. 

Le chœur reprend, répétant les dernières 
paroles du Père de famille, dans un ensemble 
grandiose des voix et de tous les instruments 
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(No 24), en ré majeur, après être passé succes- 
sivement par les tonalités d'ut majeur, fa dié^e 
mineur, mi mineur et ré mineur. 



Nî'2^ 




' VëTlërc.B 
Bâssoos 



Les cordes seules donnent ensuite l'accord 
de SI bémol majeur, ton dans lequel se déroule 
le petit récitatif suivant du Père de tamille, 
qui sert à amener le Trio instrumental. 

Trio pour deux JliUes et harpe exécuté v 
par les jeunes Ismaélites. — Cet intermède 
instrumental, assez développé, est en ré 
majeur ; huit mesures allegro moderato en 
forment l'introduction que suivent un andante 
et un allegro vivo, ce dernier suivi d'une 
reprise de Vandante. La première flûte chante 
un premier motif (n° 25), qu elle développe, 



FI«:te 



Ad:!^ espressivo. 



r<?25 




V? 



accompagnée par la harpe ; ce motif entendu 

5, 
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L*ENFANCÈ DU CHJRlàt 



deux fois, un second thème apparaît (n* 26) 



N?26î 



ramenant bientôt le premier redit en duo par 
les deux flûtes qui le développent plus lon- 
guement que la première fois, A cet andante, 
écrit à neuf'huil et qui se termine par un 
pp, 3u:cède, mf, un motif vif à deux-qualre 
(no ^7) en si mineur, exoosé par les mêmes 

N?27 '^ ■■ ^ n, . n, , , ^ , . . ,« l^"5 l^ 




instruments que les précédents et répété 
deux fois aussi ; dans le même mouvement 
allegro, lui succède un motif en si majeur qui 
bientôt ramène le ton de si mineur avec ut 
bécarre et la naturel, septième non sensible sur 
laquelle les instruments s'arrêtent deux me- 
sures avant de faire entendre une reprise de 
cette phrase, laquelle est suivie immédiate- 
ment d'une nouvelle reprise de la précédente 
(ïi" 27). A celle-ci succède une deuxième fois 
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la phrase (no 26) en majeur d'abord, puis en 
mineur ; et finalement Vandante (no 26) est 
repris en duo par les flûtes, la harpe plaquant 
les accords ou égrenant ses doubles-croches 
cristallines. Et, peu à peu, le bruit des instru- 
ments va se perdre dans un ppp^ sur l'accord 
de ré majeur. 

Les jeunes Ismaélites ont terminé leur di- 
vertissement musical ; le Père de famille 
reprend la parole : 

Vous pleurez, jeune mère..,. 
Douces larmes, tant mieux. • 

Et sur le motif des paroles qu'il prononce 
alors (No 28), est construit le chœur suivant, 



M28- 



Andantino » - 



Al . lez dor.nir boo p»-re 



pendant lequel Joseph etMarie prennentcongé 
de leurs hôtes. En fa majeur^ modulant vers 
le milieu en mineur^ ce chœur est accompagné 
par le quatuor presque toujours seul, très 
calme, et se termine pianissimo^ par les paroles 
de remerciement des deux époux. 

Des pizzicati du quatuor ; puis de longues 
tenues, dont la dernière sur l'accord de si 
béfuol majeur, précèdent le récit final du ténor. 



Digitized by VjOOQIC 



68 



L*ENFANCE DU CHRIST 



Aussi habilement modulé que celui du dé- 
but, ce récit s'anime graduellement vers la 
fin , où il prend le ton de îa bémol mineur sur 
ces mots : 

Il voulut accomplir le divin sacrifice 

Qui racheta le genre humain de réteruel supplice 

Et du salut lui fraya le chemin. 

Un silence : et, amenant par modulation 
enharmonique l'accord de mi majeur, la voix 
du Récitant s'élève une dernière fois seule, 
et chante andante mislico : O mon âme, etc. 
(No 29) (I). 



NV29 



► ADd"*^mlstîco 




loi cfut rea-te-t'il S fcii . « re ) 



Les premiers soprani redisent la phrase et 
les autres voi;c, conlralti, basses, ténors, 
entrant successivement, lancent vers le ciel 



(i) « Miiintenant tout est accompli, le sacrifice du Calvaire est 
consommé. Dix-huit s;ècles ont passé par-dessus ces divins mys- 
tères. De grands point d'orgue, ('es tenues prolonjjées reculent 
les chants qu'on vient d'entendre dans les temps antiques. Le 
chrétien se recueille en lui-même et chante sur le mode de Pales- 
trina. w (D'Orligue, /û Musique à l'Eglise, p. 218). 
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leur prière qui va se perdre dans l'infinî, 
légère, aérienne. . . . (i). 



(i) Les derniers mots: Afttm^ amen., sont chantés par 4 sopfJ"! 
et 4 contralti derrière îa scène, auxquels répond le chœur sur la 
scène, ou le ténor solo ; ils doivent redire la dernière fois ji//'/'. 

OnCH.: Flûte, bauib.y cor, anglais, clar.f basson^ et le quatuor ; 
puis avec le Récitant : /2... chr. et le quatuor. Le choeur final a, 
capella. 




ERRATA el ADDENDA 

N° 17, 2' portée, et p. 52, la 4' portée, remplacer 
la clef de/fl par une clef de soL 
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